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1     "    ¿TAT  ACÏUU, Jé LA PROLÜCXiCtl L'ES  EXTRAITS ARGOTIQUES 

Nous   dis c engueren:;   I1  i>roauction des  huiles  essentielles et  arômes 

réalisée  dans  les  zôi.e.t   de <..ui tures  fruitières,  il s'agit alors de matières 

premières,   et.   Lr,  produit io»\ d'essences et .ironies  ¿laboras à partir de ces 

matières   premières ¡-ur  'Je* iadu-i trier   s iti; .Ici»  le  plur  30uvent hors  des zones 

de  culture   . 

1 )  PREPARATION  QHS EXTRAITS AKOHA.TlpUES  DANS  LES  ZONES DE PRODUCTION FRUTTIERE 

La plus ^ i ¿oie i n-a i r •? d?  cette produca ien est artisanale  . On sépare l'huile 

essentielle una  imito  par de3  procédés manuels ou mécanique« et l'on ne  tire 

pratiquement pas  partie  du reate flu  fruit  .   A un stade plus avancé de déve- 

loppement,   la production  fruitière s'accompagna d'une industrie de  transforma- 

tien et  l'on tire profit  de tout ou partie du fruit   . L'huile essentielle, 

les essences de  jus nmt extraites     ,  ou récupérées,  mais ne constituent pas 

la  fraction principale de la  trans format loi.  . 

Nous  distingueront  cee  Jeux formes de production car elles correspondent 

à dea  produits  très différents  en qualité   . 

a)   -    Prcdi'ctio    ai pisane le d'hui'c essentielle 

La   production erti««.nam  d'h  ile essentielle est l'apanage des pays  peu 

industrialisés   .   Elle F,f-'Jt avoir recours a ûes moyens mécaniques mais ne 

nécessite   jaraaip   d'invos cisseuenta  importante   .   Dans   les conditions  les plus 

élémentaires le  fruit est .m ; rcu'.!.  de ..ut«tlltsc-e,   I'extinction de l'essence 

SM  fait  par de*  moyens usr.M?ls   (at  \c  mein d'oeuvre eut peu rétribuée)   .  Cepen- 

dant, même  dans  ces conditici^;  d»î production extrêmement Lnvorablee à un bas 

prix da revient,   li. producilo:!   n'tia nnrile n<¿  peut être source rie  profit si elle 

ne se caractérise par i-ne qualité ¡nipérieure,  pour  laquelle se pratique un 

cours  élevé   .     C'est linai que   iVisence d'orange Guinée,  extraite du  fruit 

manuellement, vaut 17 !•'.   le irr;,   et l'essence  d'orango Floride,  sous  produit 

de  la  „ranaforwation du  fruit.,  re vai>t que  '»,7 F. 

Cette qualité supérieure et payât cornute  telle  provient du mode d'extraction 
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qui ne nuit pas à la pureté du produit naturel, mais cela ne saurait suffire  . 

Elle provient également d'une situation géographique  privilégiée telle, que 

les conditions écologiques de production dee fruits  st  prêtent à l'élaboration 

physiologique d'une essence de  composition particulière   . En résumé,  la survie 

de la product io    artisanale d'essences    ruitières exige deux conditions  : 

1) -    La haute qualité  du produit naturel   . 

2) -    La modération du prix de revient   . 

La haute qualité du produit  naturel a des exigences  telles que l'on 

ne peut pas choisir une zone de développement,  on ne peut que  faire das pros- 

pections   .  Ce sont des procédés  empiriques de recherche de qualité,  car les 

¿acteurs écologiques réagissant suc  la biosynthèse des huiles essentielles sont 

encore très mal connus et il n'est pas possible actuellement de les determinar 

au préalable   ;  ce sont des prospections de ce genre que réalise  1'  IFAC dans 

divers pays airicains  :  au Mali,  en Côte d'  Ivoire,  au Sénégal,  au Dahomey, 

au Cameroun  . 

Dans  les  pays  industrialisés  le coût de la main d'oeuvre a progressé 

de telle façon que la production artisanale disparaît  peu à peu en dépit de la 

haute qualité des essences extraites   .  C'est ainsi que  la Sicile délaisse 

l'extraction d'essences d'agrumes  par le procédé à l'éponge   .  En France,  la 

région Varoise  produit ae moins  en moins de petit grain bigarade,  de Néroli  . 

Celte évolution  s'étend aux pays  moins développés   .   La Guinée,   qui produisait 

100 à 120 Tonnes  par an d'essence  d'orange douce il y a 10 ans,  n'en produit 

plus que 30 à 40 Tonnes  . I' extract ion * la cuillère est  <ugée  trop pénible  . 

Pour remédier à ce désintéresbement,  1'   IFAC a  introduit dans div«-s 

pays africains   :  Mali, Dahomey,  Cameroun, des machines  très  simples permettant 

ine production de qualité identique à la production manuelle et  travaillant 

cîiux fois  plus vite que l'homme   .   Cependant l'investissement modeste qu'elles 
demandent nécessite une aide de  1*  Etat  . 

Au Mali une organisation simple a été mise en place  .  La production 

n'est encore que de quelques tonnes par an . Les responsables des coopératives 

eont encadrés par un Chef de Zone au niveau de l'arrondissement  . L'encadre- 
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m* général et le controle üe qualité sont a88Urée par le Centre National 

U nTT FrUUièreS  (C'N-R,F-)   •   L'~"-4-»< «-etri,«, d. 1. Mcnlne 
f.cilite beaucoup le travail, augment.  U rendement horaire »aia néce„it. 

1 équipent électrique de, zones de  traitent, ce qui est rarement réali.é 
•t  ¿ugnante les  frais de traitement 

U Côte d«   Ivoire et,  à un degré »oindre,  la Guinee,   .e  livrent à 1. 

Production .emi-artUanale d'huile essentielle de citron et «le berg.«*.     Le. 

fruit, proviennent alors de plantation, rigoureusement conduites produi.añt 

d. 20 à 40 T.  à l'hectare et l'extraction de l'huile eaaentiell. ,.t réaliiée 

ta* patit. atelier.,  par abrasion,  avec entraînent de 1 Wncc . l'eau 

La plantation,  l'atelier et 9on equip.•,: : „achine axtr.ctrice, en 
général "indelicato" ou "avena"   centri f.,..,... ,,      , •vena  , centrifugeu.e,  cana li. at ions,   pompe, deman- 
dât un inv..ti..e«,nt important au niveau du planter : 

Plantation      :      à l'hectare 450.000 f.    c.F.A.   (9) 

Atelier «t .on équipement      : 10.000.000 f.    C.F.A. 

(M» Ti V 't"' 8trUCtUr8 U GUlnée Pr0dUlt 10 * 15 T-   d'-— ^ '"'on 
(1967) .t l T. d ....ne. de bergamote  .  La Côte d' Ivoire 10 a 20 T. d'...,nce 
d. citron .t 10 T.  d'ea.ence de bergamote  (5)  . 

U qualité de. huile. ...entiell.« e.t bonne, mai. différente de celle 

qui provient de. aônea habituelle., Sicile pour le citron, Caiabr. pour 1. 
bergamote . 

Apre, extraction de l'e88ence le  fruit „t jet# et nul n,fin tlM pml# 

Cut un« organisation a.ses aemblable qui pré.ide à 1.  fabrication de 

....ne. d. U»  (citru. aurantifolia 8winfle)au Mexique principalement 428 T. 

(1967),  à Haïti 70 à 80 T.,  Jamatque 30 à  35 T., Dominique 15 à 17 T., Repu- 

bliqu. Dominicaine  lo à 15 T.,  Grenade  2 a 3 T., Guyane Britannique 2 à 3 T 

Bré.U IUI,, Guatemala l à 2 T., Madagascar et Comore. I à 2 T., C3t. 
d'Ivoir., lantani., .te  .    ($) 



- 4 - 

AH Mexique on trouve des planteurs possédant un atelier de distillation, 

en général assez rustique,  et des sociétés,  possédant des usines et des planta- 

tions,  et achetant an plus des fruita  à des petits planteurs   .  Les ateliers 

ou usines ne vont pas plus loin dans  la  transformation du fruit et le broyât 

réaiduel de fruit est jeté aux écarts  ou bien utilisé  tel quel dans  l'alimen- 
tation du bétail   .     (  7  )   . 

b)   "    Production d'essences et «rômes  intégrée à un complexe de trana - 
formation den  fruit-«   . 

L'organisation de l'industrie des agrumes est portée à sa plus extreme 

liait« dans les usines de Floride,  aux U.S.A.   .  On tire un profit maximum du 

fruit en le omettant à des fran.fow*tioM variées   .  On prépare des sections 

de  fruit,   (pomelos, mandarines)  des  jua simplement pasteurisés ou refroidi, 

(chilled),  des concentrés A fois ¿urgelés  (frown),  ou six fois, des e.sences 

de  jUP   .  A partir des jus concentrés on fabrique des poudres par atomisatlon 

(spray drying) ou par evaporation sou* vide  (puff drying)   . A partir des rési- 

du, des fabrications précédentes on obtient des sous produits ou produits 

annexe,   :   pectines, acide citrique,  huile de pépins,  Flavonoide*, huile, essen- 

tielles de zeste,  vinaigre,  marmelades,  écorces en saumures ou confites, broyât, 

d'écorc.s   (comminuted), aUmant: pour  le bétail  (écorces séchées), mélasses, 

levures, alcool éthyltque, acide  lactiqt-e  ...    Suivant  i„ besoins du marché 

on accentue  telle ou telle production   .   (1) 

Dans ces complexée industriels,   les huile, essentielles «ont  traité« 

en sous.produits  .  Les procédés de production à grande échelle respectent 

peu    la qualité et l'on obtient en  très grande quantité une huile essentielle 

de faible valeur  .  Floride,  1967,   2.500 T.    à 4,5 F.   le kg. 

Les usines de transformation situées autour du Bassin Méditerranéen 

manipulent de. tonnage, beaucoup noins  importants et en général l'éventail de. 

sou. produit, se limite aux pectines,    huile, e.sentielles, acide citrique, 

écorce. séchle. et aliment pour le bétail, mai. on utilise pour l'extraction 

des huiles essentielles un matériel semblable au matériel américain et la 
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«»U- d. u pr„d„ction ,...t p., MlUcurc . 

f. t.ur d. ,„.utá ,»i „.a.t pa. r..pact4, c,Mt u mMut du J 
taiu. „«tun« ,.,«„«, de „aute ,„.„,, type Gulnée> aont ^ 
fruit. „ «y.„t P.. ,„core attelnt u sude flMl de Mturitéj ^ 

...... ,«1 produLen, „ pr3mIer llM d.s jMi traltent Ut fruits 

Un choix .„ -CMMtM ., u ., £alc évl^nt un faveur du 

ce»n<,e .t 1« Pla. re^r^ur » grnnd0 ichoJU _  Us huiiM e!MntulUf 

^r',*" "' COndlti°"" *«•««"• -1»*« l«r valour ^Mtt> d..b.ia.er 
U cout d, production des  ,„, de fruitu     Uur u<agc Mt jvMt tout'aUTOn_ 

En cat* d'  Ivoire, un COBBU« de tran.formatlon de. fruit, e.t .„ 

creation « Sa..«„dra  . Son obj.car a.t tría différant  .  „ „,„„„, u, 
atcUer. de. rUatm„ at, „ partanc d,,1M productl,n „^ „„„^^ 

citron at da baryta „a h.ute „„aliti. 11 prévolt la fabrication d. produit, 
•nna».,  fl,»onoTd.s, „««„„,,  Jua et conc.„tr4,  (fm u ^^ ^ 

cltri,„. . c..t un peu ce ,ul ,'e.t  c„n.ttult „ c,Ub„ .utour de u 

-«. . L'intérêt da « „.„re d. conexa, ré.ld. dan. runlfor»i..tion d. U 
Production at d.n0 1'»„^„tatlon de. profit. ,„, VaB tIre du ^     ^ 

contra, catta org,nl.,tlo» .. „„ par un. aug-nt.tlon de. fr.t. g.n.taux 

d.«îr  ,ociétí"Men *•""••• "ui M°d"<^ * — '. »- 
'""" " CentrlfUtd"' """'" «««l—« l'extension d. u«. ..tlvlté. 

in M" CO°,"lè" * U "«*»-«- "«  »-» »« Prochain.«« Inevitable  . 

U euuur. da r«..,. „„„„„ 11JU . ^ lndi)jtrU fc trM>forMtt<>i] 

-1» Pou..ée ,ue c.Ua. d.. a,ru». mU néc.ltant dg.ta.nt da. Invaati...- 

~nt. portant.  .  I.e. tranche, d •»„„„. c00.tltMnt U production - nobU •• 

Av.c   o. écart., co,»r (cylladr. c.ntr.1), pulpa .dharent. » ¿corca, on pré-' 

P.» le Ju. d'««.  . u j». a.t en parti, concantré par év.por.tlon at un. 

récupér.tlon de. „C. dl.tlUé. conduit a 1. Prép.r.ti„„ d'un. ....nc, d. 

fruit., .olution .,„.„.» d. c„„p„.é. vol.tll. odor.nt.  . L. production d'....„c. 
«t pr.tl„u.«nt «rtw, p.r !.. grmde, cou?.gal„ „.. tu, ^ mu 
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industri« de moyenne importance, cornee la SALCI en Cote d' Ivoire - 60.000 T 

de fruits traités par ar - cernent à s'y intéresser . 

:/«. les pays ? climat tempera on prépare avec succès des arômes de 

pommes et de rr^ins pai recuperati«» d'une fraction du di.tillat lor. .le U 

concentration de os jus de ftuits . Mais nous n'inUstercn. pas sur c. sujet 

car l'industrie de la pOInmG ou du misin se situe dan. les pay. indu, trial i.e.. 

Les autre« fruits tropicaux n'ont jusqu'à maintenant pas donné liau 

à un. industrie de tran.formation tre, importante . £1 existe cependant une 

petit« production de ju8 et Ja nectars da man^c, de passiflore, au Mali et en 

Cote d' Ivoire, mais la production d'«retrait, aromatiques est inexistante . 

Dana ce domine tout ou presane tout *.t a créer, la culture, 1. tran.foption, 
le marché . 

2> gya^ij^ja^ NON 

PRODUCTIVES DE MATIERES PREmEEBS " 

Le tracement des matières aromatic £e trouve centrali.* dan. les 

pays industrialisé. a techniques avancée. . Le. grandes société, .péciali.é«, 

•« livrent à !• importation des extraits rrctiqua. brut, et à leur transfor- 

ation : purification, concentration, préparation de composé, purs et de 

mélanges aromati,«« . Tre. .ouvent ce, établissements .e trouvent as.ocié. 

à une industrie chimique, de synthèse et l'on assiste actuellement à un deve- 
loppement important et cette formula 

Il n'agi,. 1« d'une indurrle íiue dit« » da ?ointc »  # ^ y utUl-a 

un matériel très étudié «n.truit en varrà o„ ,n acier Inoxydabl, . U per- 

sonnel atteint l  une Haute technicité et. l'activité de. départent, de con- 

trole et de «enarene devient prépondérante . Nous étudierons au chapitre III 

a.pect économique de c,tte organisation et nous n'aborderons ici que .on 
aspect technique . 

Le. industrie de parfums et arôme, ne liftent pas leur action au 
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tr.lt««o„t de. „tier.. âroB.tiqu.. d'origin. fruitier. . EU.« tr.ltm 

«Ml bl.n l'huil „ti.H. d. il» du M.xiqu« et l'huil. ....„tl.ll. 

d'or.ng. de Guinée, que 1. mou.se de chin, de Yougo.l.vi., 1. bol. d. g.nt.i 

d« Ind..,  1. poivre de J.v.,  I. c.nneiie d. CMn. ou 1. v.nill. d. M.d.go.cr 

cr 1« extr.lt. pour p.rfutn. et .rô»e .llm.nt.ir.. .ont ju.tifi.bl.. d. toch-' 
ni,«., tré. voteln... .lnon io.ntlqua-i miB chaque ét.bu-Mi|Wlt gard# Jâlott- 

..»nt ..cr.t. ... procédé, d. tr.n. fonction . M.« .'il .'.git d. Uchaiqu.. 
bten connu.. d.n. leur principe,  U „. f.ut pa. ouolUr qo- noug ^^ ^ 

d«». te tain. d. i.„t et de i. nuence qui .'.cco-od. .i.émnt d'un .•rt.in 
ayitlr. . 

L'.x.«pl. l« pu. frÄppant ,-t ctlul quft neuf ^^ u dét„péBatlon 

d« hull.. ....„tiell.. :  U. hull.. ....nti.ll.. d'.gru«. contient «,. 

fort, proportion, 90 . 95% pour l'or.nge, d'hydroc.rbur.. t.rpinlqu.. f.cite- 
mnt oxyd.bU. .t péroxydobl.. .t „. pré..nt.nt qu'un f.ibl. intérêt pour U 

P«fu«.ri. . U dét.rpén.tion, opér.tion déllc.t., con.i.t. à .épr.r te. 
coopo.é. oxygéné., .romtiqu.., d. 1. «... ... „ydrocrbur..  ; on obtint un. 

••.«ne. fortement concentrée, ».i. ch«qu."».i.on" ti.nt tout p.rticullèr.«nt 
•u ..cr.t du procédé qu'.ll. utili.. .t tl lul parait ia9numhlm d,.ch.Ur ^ 

••«.ne. dét.rp.né. par un procédé qu'elle n. contr5ter.it p..  . |i bi.n que 1. 

plup.rt d.. ét«bli..o«.nt. préféra t teport.r 1. mtièr. brut. d. diver... 

provane, «t pratiquer l. dét.rpén.tion d.n. l.ur propr. u.ln« .    U y . è 

ctt. pr.tiqu. un. r.i.on .upplé«nt.ir. :  te. hull.. ....ntl.lte. qui ont .«bi 

d*. «oniputetion. non contrôlée, .ont très «ouvent .dultéré« «v.c d.« cooooeé. 
«ynthétiqu.. bon merché . 

Cruino. gr.nd.. .ociété. d. «.tiôro. «romtiqu.. «ccotont d. déléguer 
* Uur. .uccur..l«, ét.bli.. .ur U. U.ux d. production, te. opération, do 

conc.ntr.tion ot d. purific.tion d«. hull.. ...ontl.lte. . T.l ..t 1« c. d. 

te M.!.« PRITZ8HE - DODGE «t OLCOTT    Inc.  d. M.w-York Ü.8.A. qui . in.Ullá 

un. .UCCUT..10 à Jfcxico pour tr.it.r l'hull. «...ntteU. d. li- . Cotto org*- 

»iwtion porMt d. réduir. d«n. do «r.nd.. proportion, te. fr.i. d. truuporc, 
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tout «i .'...«rant d. u conformiU ^ l...MBC# conc.ntré. # 

Préparation de. co«po.é» pur. et de. mélange, aromtiqua. . 

A partir de. hullas ••••.L1.1L. brute, naturelle, on prépara da. 

cepo.«, chiles purS  . Ce.t .inai Vll'o. extrait 1. cltral du 1.«« grMi( 

U .inUol du bul. de ro.e . Ce. con*o.é. .erv.nt eux-««, . la .ynth... d'.u- 

tre. ««posé, utilisés c„ parfumerie  . Les lenona, .ont synthétia... à partir 

du cltral  . U. co-po.é. extraits de. «.tiare, naturelle, conti.nn.nt crfin.. 

l^ur.té. témoin, de leur origine  .  D. cette »aniere on di.tingu. 1. linaloi 

prove.»*, du bois d. ro.e de celui qui provient du petitgr.in Paraguay . U. 

c«*po.é. artificial, obtenu, par ay„the.e chi.iq„. contl.nn.nt égalant d.. 

i-pur.te. qui contribuent le plu. souvent à din,i„u.r la qualité du lian», 
»ynthétiqu. . ' 

l u.M. d« co»po.i. Wr. .yathdti,«. .. r6p„„ „. tlat „ rln     n> 

.ont d on «** CTOr«t d.n. I.. „.... pour p.r£ttM ,£ u, „^ tlimnU 

.» »«.„g. .y« d.. c«po.„ d'orlgi• „«„.n. . n. „„,„,,, d,«,„mbMr 

U co.ltlon d«. b.... dont u COMtmc. a,mt pM toaJourâ M>uré# 

....ncc. d'e  1,1M „.tur.U., «t. Uur plu. „.„„ ^^ ot ^ ^^ u 

prix d. r.vt«.   . L. con.urr.„c. decorni,• .„„. 1.. di».r. product.«. ..t 

' "" °n - "•" plu' •" """ "» P'oduU. .ynthétlqu.. ,t 1'« „« 
...ri« ,« «rchd d.. rioialc, flnl. » ,, prU M-Mtttlf _ n UM M<B 

,u. et l.p4„tlf „,t r«r.«.t ccp.ti.1. .v« U Ml„tl.n d'un .»„t .!„., d. 
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II 
y^lMS_PREMIERES. PRODUITES 

U dénomination huile essentielle est attrih...*.  >  ^ 
différent* ntr* «ttrtouée à dee produit,  fort •ncs *ntr« eux. oue c*> i. w  „„« i 

. que ce „„¡t p.c Uur orlane, leur mode de méo.r.tf•, „ 
Uur Cognition chl»l,„,      IL n'ont .„ .,. P•P«.clon ou 

*« .  1. vleco.it, J u'   ? " """ ""'lnB' "•«***"• M- 

UOU..U on !.. desi,», ,ous „ non ....^ ^ ^ ^^ ^^ 

On entend par huila M«,..,n.n. i 
obtenu., ,„n p.r      '    . e"tJtleUc le" •«*•". e.nér,le»ent odorante, 
de v,84 1   JO      -'»—.t d.„. l. wpMr d,MU dcs v4gétaux ou 

1« M* 1    A..„cl„»on rrenc.l.. d. Norrall.atlon  ( ».,.,.„.,  {7,   . 

" vol*tli«. i ««Pect plu. ou moine vl.ou.ux et dont A. 
no*r.„x co.po..nt. t„.nlMai!nl . u ,fcu ^ ^^ 

«CI   - Durèrent. or,«n.a d. 1. rUnt. tmmt .„ CM^ . ^ 

. ir""'u> É•ulu,>••i- diffé"nt" «-• «-> * •« style, étamln« et dans l'ácorce des fruit«      r ».   ,i Plaies, 

«~ d. Petite. p„c„e.,  appeUe. ,"„1."*   ' ' ""^ "-tlélU «" "<«<- 
,.,fci„^      . »PPe«« SUnde. i ...ence,tnclu.e. dan. le» tl..u. 

nu .ur 1 .oorc. de. fruit., ,1^., par de U(ltu.. ~|| 
qui peut en conocer lueau'i v> ..î    . . «Piderae 

fon. d. „ ,., "r   " '*" vmtr*le "•• u'ili" ••>«• for» d. p.tite. ponction, cl.ir«.  . 

d. ,u.trTc.gÎlT * 7'"" ,M,t ÍOr"',• * VOtleU" >" U "««-cutio, 

un. poch. c.ntr.1. d„. U,MlU ellc. ..„^      ^ ^^ n 
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dé.lntégr.r, U poche s'agrandit et la. cellule, environnantes se modifient et 
•e conforment à la taille de 1« glande 

a) "   MIMs essentielle« extraite 3 à froid 

A l'exception de l'essence de lime distillée dont nous parlerons plus 

loin,  les huiles essentielles de citrus s'obtiennent à froid par des moyens 

mécaniques . Us procédés manuels, grattage de l'écorce à la cuillère en Guinée, 

procédé à l'éponge et à l'écuelle en Sicile,  tendent à disparaître . Us procédé, 

mécanique, fort nombreux peuvent être classés en trois catégorie, suivant qu'il, 

opèrent par defoliation de l'écorce,  par pression,  ou par abrasion  .   (12) 

Les machines procédant par déformation, comme dans le procédé à l'éponge, 

tr.lt.nt le. calottes d'écorce résidus de l'extraction du Jus  . Ce. calotte, 

•ont forcées dan. un couloir de plus en plus étroit sous de violent, jet. d'eau. 

Roulé, et piié8>  Uurs tissus superficiels sont déchirés et l'essence libérée 
de sa prison cellulaire est entraînée par l'eau . 

Dans les machines afumatrices " Aven«, " le couloir est délimité par 

un tambour mobile cannelé tournant à l'intérieur d'un tambour fixe  . Dan. I«. 

•fumatrice. » Speciale Indelicato »,  c'est une chaîne sans fin qui comprime U. 
calottes contre une paroi fixe cannelée 

Ce .ont au.si les calottes d'écorce que traitent le. machine, fonc - 

tionnant par predion . Mais elle. sont. H.n. ce cas aplatie, ou fr.g-.nte.. . 

U Pipkin Roll réalise cette op ration :   -aide de deux cylindre, cannelé, 

tournant en sens contraire et laissant entre eux un espace suffi.ant pour qu. 

U praa.lon exercé, fa.se éclater les cellule, à ...enee .ans broyer le. tla.u. 

d. L'écorce . On . également utilisé aux U.S.A. de. prea.es à vis continua. , 

l«. " Screw Press », entraînant et forçant les débris d'écorce à l'intérieur' 

d'un cSna perforé, un jet d'eau véhicule l'essence à tr.v.rs ce. perforation. . 

U plu. moderne de. aacuines et la plus répandue dan. 1«. usine, d. Jtt. d'.- 

grum. fonctionne au..i par pre.sion-déformation . il s  'agit de l'extraction 

F.M.C.   in lin. . Le fruit entier e.t pre..é entre de. doigt, métallique, .t, 
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tandi. que  IWnce .st entraîné, extérieur^ par un  i -  „ . 
fruit prasse «st .«Diré n« pdr un Jet d eau» le jus du 

.spire par une canule perforé. enfoncée en 8on ^^ | 

L«a  procédés basés sur l'abrasion permettent de traiter  ir  f    ,• 
La parti, .up.rflei.il. de  l'écorre Mf> rf„- ntUt' 

l ««. «.„tu «, »traîne. a„.c lM Jébrl, 
POi"     • 

d'eau . p        n tort courant 

- -:: r;:;::::;:,;:: iititr ru —- •»—• 

Par priii.j«, ^      - c et- 1 e*"«nce récupérée 
rrrd" r*pu"B d'" - ""•' ^«IM» . u c. c«p.nd.n u séparer des eaux d« area««      n» „wn    ..    , K iê 

calori.  . ' "'" *l0r• me 'miU P«tic»U*r««t 

l«s glandas à essence du fruir      r »u n percent 

«p«r.ion d ou .t s.p«ri. par C0TitrlfugitJ.cn 

L'.«r.ct.ur - »Ac Sc„„ob „ Utlvt du procédé 

"un: pr ::r;: :r• •«•? r• - *-* - -r- nais suttuent poui ouvrir  le« glandes à ».»r.      n« — vftMnt- /4. .^fc-^j B   ,IUL" a essence   .  un «ou- 

•J ««t . U Pr....,M „„ur.U. cul r^n, d»„. U gi.od., u (orc, „„ 
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cellent,  nais sa capacité üe traitement reste dans  les  limite« artisanales  . 

b)   "    Huiles essentielle« g«fmUM par distillation 

On sépare par distillation lea huiles essentielles contenu«« dans Us 
feuilles et les fleurs  . 

- A partir de« faufile* 

L'huile essentielle de feuille appelée ossane« de petitgrain s'extrait 

par distillation à la vapeur d'eau . Les feuille« sont chargeas dans des 

•lambics de 1.500 * 2.000 litres de capacité et soumises directement i une 

injection de vapeur d'eau  .  Vapeur et essence sont condensées par refroidisse- 

mant et se séparent dans de* bacs de décantation appelés vasas fiorentina  . 

La rendement est d'environ  2 p.  mille en poids  . 

Avec  les feuille«:  d'oranger amer on produit,  dans  le midi de la France, 

en Italie et dans les trois  pays du Maghreb,  un petitgrain bigarade d'ex - 

celiente qualité  . Le Paraguay,   principal pays producteur,  détient à lui seul 

les neuf dixièmes du marché avec une production de plus do  300 Tonnes  . Mais 

il produit un petitgrain de qualité différente car  les bigaradiers de ce pay« 

•ont hybride« avec des orangers  doux .  De plus,  la distillation port«, non 

seulement sur les feuilles,  mais aussi nur les rameaux entiers,avec leur bol«, 

souvent chargés de tout jeunes  fruits gros comme dea  pois d'où le nom de 
petitgrain . 

On prépare également en Italie un petitgrain bergamote et un petitgrain 
citron . 

-  A Partir dea   fleurs 

L'huile essentielle de fleur, entraînée i la vapeur d'eau, prend le 

nom 4'essence de Neroli .  Le« fleurs sunt chargées dans l'alambic avec une fois 

et demi leur poids d'eau . Elles flottent librement et le chauffage 1 ebullition 

pratiqué autrefois à feu nu> est actuellement réalisé par injection de vapeur 
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d eau . Si le« fleurs étaient diattn¿»Q & i 
, , t uistlUéea A lu vapeur aèche comme les feuille« «.«.«« .„.« lncor,Ut. car ... pétaUt suraunt £> 
•« U v.p.ur .. crier.lt de. chemi„,«„u préférentiel, dan.  u Msse ' 

U. fl»,. d« H8.-,radl.r fournirent un Iéroll btg„.de ,vec „„ 

,;• T 
en poids - L'eau dc distiiutt°- "-«--—». - • r 

e leV1"4";,•"«-  ""> — action, d. ,MU ..„„. 

1    b    r  :,' ""taCtlM "U -1'«' - «" '— *»- un conentré 
diño«* «b.oluc d'eau de fleur d'oranger . 

On obtient,  p„ l'extraction directe .„ a„lva„t «„ p.ulM „, (w 

un.     concret. '• dont l'odeur .« r.porocn, „„„coup plu. de l'odeur ..tur.U. 
de. fleur. eue 1. „,roU . Par mn ex£rictlon , ^^ ^    ^ ^   # 

«.ner.t. d.. cir.. qjl lui donnent sa vi.co.lt. et 1'ab.olu. de fleur d'eren.« 
ainsi obtenue «et parti"uliHr«i»«t  .«».x JA parci,uiiftrement appréciée en parfumerie pour aon odeur 
puiwante aalt délicate . 

U Méroli bigarade e,t produit principale«^ en France, Italie et 
Tuni.i. et «n plu. f.lbU quantltô en ^^ ^ ^^ ^ ^ 

Cere«  . Quelqu.8 C€nUlnes dm kg    par an ^ ^^ ^ u ^^ 

?agne produit également un Néroli d'orange douce  . 

" A Partir des fruit« 

o.„,    l"1"** " U"Ue d" dl"tllI*tS de Cltr0n'  d« b"««~'« °"MU. » 
P.rtlr d «cor«, d. fruit. ay.„t déj» .ubi l'extr.ctioo » froid , „i. u 
«LtilUtion .'applique .„rtout » U U« ««Icaj» . 

LW1. e..entl,U. de re.te de Um e.t obtenue dan. le. entr.prl... 
-oderne. du ^lqu. p„ abr..l0„ „„ .^ ^ ^ ^ ^ 

type d ....„e., «pp.!. ,.,.nc. CMltrlfugfc> r.ptisMte . ^ g % ^ u 

LTonT. "U1' r"""" "' ""  • IOUt U '"" "' '*'••'•' ~ "-«"«ion. S.lon ,. procédé.  1. fruit „tier e.t broyé et 1. „él.ng. ,iautde i..u du 
ro,.,. ... e.*.. « dl,tlUd M1 qual     si VM iuin cmttmt u        ^ 

U-. « 1. cl.rifl. par dentation et ...1. 1. couch, d. pulp« fin., eut .. 
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sépare en surface e« „tiltsée p„ur U distillalo,,  . L„ rendes»« se situ, 
autour de 4 p. mille .(7) 

¿)  LBS  ESSENCES ns t-at.TTg 

a>   -    .Leo^^çnçH^dist il Ue.s 

Les va?e(ir8 ,rcmatiqu.8 provenant de  la concentration par eva- 
poration  des  jU3 de frultl,   pcrame,  ralßin> ananas 8<mt fractloiinéM dana 

une colonne d„ rectification  .  Cette colonne a  de, dissions  posantes, 
autant píos que Von travajUc soug vida pour  ^^  ^ ^^^ ^ 

vapeurs   .   tes  fracUon,  les  plus   léSèred sont,   dan«  la ,esure du possible 
récupérées  par lavage des vapeurs à  h anr,.tll   , 

w „ 6 vapeur, à  la 6orUe du condenaeur dans un appareil 
appelé " acru'uber " . 

.r„„(,
SeUn U "l"" """"' °'«st-a-'"" "1- U volatilité de, co^osSs tonatila, on ,„ illllUl ,u.uno fracUo„ pUi ^ ^ ^^ ^ 

Lu"' Î7' "" """ U "°'M' l5 à 2° P" "ot wur l,~"- *» r..«„t pour le raisin  . 

Dans   1«;  systinn WURV'AC   ''  U ^   ".     ï   /v,\     i      s x   u....4.   )   (4,,   ie  jU8  8urthûuffé eet vaporig6 

£. Passée a «.„. lmc vaane d, ditei,_(! et  Us wpeurs Eont ^^ 

dan,   une colon,      .„ „Hlent .„ solution „ûulatt,ue „ „^^ 

d-n. 1 - rafratCle <•,„, P<>„,e à »u. » annea„ llquMa . 

- *vec ,, we« » Llo,i(! f,,:u „ (U) de 1;i ttxat A_ 

rn.iur'.s de distillation et <lo »,MH„H , 
Lu    » strino«, "   • "•=«""««> constituent deux p„ase, distinctes. 

tr.it et suçant le. condition a. prosai• . ,„ condD03atlon Wdute 

« -s on obtient H. Mra aro,atlqi„;6   . „,„„ „„ .^ «    « 

-«*»..  „1 ont .«, stockes dan. „n » Dac-taBpoo ., Mt epvcy,a„ dRnj ^ 

olonn. tiHcatl.» continue lonctlonnant sous pression JL^ZZ 

„uipee d'un Wlleur . le Mlsn tner«i,„e 8lobal »et satisfa,    „Z 
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réduit 1 énergie calorifique demandée au bouilleur e» procédant à un .ystéme 

rationnel de récupération de chaleur avec des échangeur. à Pl.que . La colonne 

. de. dimenalo,,  inférieures à celles des colonnes travaillant sou. vide  •  le« 

solution, aromatiques obtenues seraient par ce procédé concentrée«, de l.oi) à 
5.000 foi.  . 

b) Les Essences centrifugées 

U centrifugation sert de base à un procédé de récupération de. arôme, 

.pécifique. de. agrumes . Il a été découvert pratiquement par hasard en 1962 

par DISIELKAKP  ( U.S.A. ) (10) . Nous avons montré (8) que l'arôme de. Jus 

d'agrume, provenait de 1. réunion de deux sortes da composés volatil.  . 

D - L'huile e..entielie de reste qux s'incorpore au ju. lor. de 

i'«traction et s« fixe .ur la pulpe  .  Elle y .ubit diver... modifications 

dan. ce milieu aqueux et acide . Elle apporte au Ju. l'arôme .pécifique de 
l'espèce et de la variété . 

2) - Le. composé, volatil, léger, préexistant dans le Ju. avant son 

•xtraction et responsables de la fraîcheur de son arôme . 

Si l'on centrifuge le Ju. on obtient une émui.lon de pulpe, contenant 

U fraction l sou. une forme concentrée, et également les compo.és de la 

fraction 2 dissous dan. 1 . Cette emulsion riche en essence est ensuite cassée 

dans une centrifugeuse plu. rapide et l'on sépare une essence d'agruie.. plu. 

fraiche et plus fruitée que l'huile essentielle de teste . 

3) W ^^ "— H»"-*8 «ff'T'iELLBS IT M?  ESSENCES DE FBliTTfi 

Le marché des essence, de fruits eat mal connu et il ne nous a pa. été 

poMlbl. d'évaluer la quantité desunces de Jus de fruit produites dans le 

monde . Mous avons davantage d'infomation pour le. huile. e...ntielle. . 
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Hous citeront ici les évaluations de CADILLÁT (5) . Voir le tabi ecu ci-eprèt . 

Le production mondiale des huiles essentielles d'agrumes s« situerait 

aux alentours de 7.200 à 8.500 T. Il faut bien reconnaître qu'a l'échelle 

mondiale cette production constitue un marché étroit . Ce marché est en outre 

concurrencé par le production d'huiles essentielles synthétiques de qualité 

rigoureusement constante, ce qui pèse très lourd sur les prix . On pense ici 

tout spécialement au marché de l'essence de bergamote . 

Enfin, une troisième caractéristique du marché des huiles essentielles 

est l'aspect treditlonnel des circuits commerciaux . Les utilisateurs habitués 

à certaines sources d'approvisionnement et è certaines qualités considèrent 

avec méfiance les nouveaux venus sur le marché . Seule l'assurance d'une pro« 

duction régulière et de qualité peut les inciter à tenter l'essai . 
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Hull.. ....nti.ll«. d'.,ru«. - Production. p.r p.y. (.n ^ 
(D'apri« CADILLAT) *•«•••; 

PAYS Orang. 

rgentine 

australi« 

risii 

hypre 

ote d'Ivoir« 

o 'ilnlqua 

spagne 

tata Uni. 

rane. 

rèce 

uinéa 

alti 

ondura. 
rltannlqu. 

ride 

sraël 

tall« 

imalqu. 

iroc 

»xiqu« 

iki.t.n 

iraguay 

50 - 70 

15 - 20 

4000 - 5000 

40 

30 

20 

1 

100 

150 

60 

50 

25 

5 

130 

180 

100 - 120 

5 - 10 

2 -   5 

! ipubliqu« 
1 Africain« 

nzanie 

misi« 

uííuay 

100 - no 

5 -   10 

Mandarin. 

70 

•AL 4500 - 5800        100 

Citron 

5 

2 

1 

10 

1 

10 

10 

5 

5 

20 

5 

15 

750 -850 

15 - 30 

10 - 15 

1 •    5 

10 - 20 

550 

2 -   5 

5 - 10 

Posalo Lime 

240 

16 

1« 

10 

75 

e 

35 

430 

160 

1500 300-350 560 180 

•••••••••¿•••••a 

B.rga«otJ   p;«**"i» 
bigarada 

5 -10 

5 -10 

0,2 

2 

300 

4 

350 

1 

2 

310 - 380 
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Tableau 11 - Cotations des hull*« essentielles d'agrume 
Lomires (Prix CIF en F/kg, au 29.1.1970) 

BERGAMOTE  41% 147,71 
37% 115,21 

ORANGES DOUCES 
Sicile 29,54 
Ouest Afrique 36,92 
Jamaïque 11,81 
Espagne 22,15 
Floride 4,76 
Afrique du Sud 8,24 
Californie 10,34 
Bref, il 3,81 

ORANGES AMERES 
Antilles Anglaises 51,69 
Sicile 97,48 
Espagne 56,12 
Est Afrique 56,37 

HEROLI 
Tunisie 2.304,25 
Bigarade , France 3.899,55 
Bigarade , Italie 2.289,50 
tlaroc 2.658,78 

MANDARINES 

Extraites à la main 103,39 
Extraite a à la machine 70,90 à 79,76 
Espagne 44,31 
Chine 31,01 

LIMES DISTILLEES 
Antilles Anglaises 110,78 
Kexi'jue (s) 100,44 

POMELOS 
Antilles Anglaises 23,87 
Floride 20,67 
Californie 38,40 
Israël 17,96 

CITRONS 
Sicile 72,62 i 88,62 
Californie 50,22 
Guinée 44,31 
Argentine 35,45 

(a) - droite : 25% 

marché de 

d'après PERFUMERY AND ESSENTIAL OILS RECORD 



- 19 - 

HI    -    ETABLISSEMENTS PRODUCTEURS DE PRODUITS FINIS 

Le» Etablisse lents producteurs de produit»  finis achètent en général 

ios la«íle3 essentielles et les essences brutes   .  Mais, cotone nous  l'avons dit 

Tinti haut,  les matières premières d'origine fruitière ne représentent qu'une 

fraction dcleurs achats  . Ils extraient, concentrent, raffinent, séparent, et. 

purifiant les produits d'origine naturelle  .   Ils  procèdent au mélange avec des 

produits synthétiques et ils proposent à leur clientèle  :  parfumerie,  pharmacie, 

industries alimentaires, des essences de composition constante,  répondant à di- 

vers critères de stabilité,  do coloration et d'intensité aromatique  .  La trans- 

formation peut aller plus loin,   jusqu'à la préparation de bases prêtes à l'em- 

ploi, qu'il suffit de diluer an solution al oolique ou aqueuse, de condiments 

réunissant divars  Ingrédients sur support en poudre,  d'aérosoU, etc  . 

Il existe dans 1*% monde 115 Etablissements producteurs répertoriés dans 

la supplément économique de FLAVOUR INDUSTRY et dont noua reproduisons la 

Uste Tableau Ili . Cas maisons sont d'importances  très diverses  .  Certaines 

nú font guère qua la représentation de matières premières, et les plus impor- 

tantes ont une activité considérable aussi bien dans la domaine de la produc- 

tion que dans celui da U recherche . Nous citerons  : NAARDEN en Hollande , 

BU*H E0AK3 ALLEN an Grande Bretagne, FIRMBNICH en Suisse, FRITZSCHE D et 0 

aux Etats Unis  . 

D'une façon générale la chiffre d'affairea et les bénéfices de ce» 

. t.ijlUscraeuts augmentent actuellement de façon spectaculaire . NAARDEN (2) 

annonce pour 1969 une augmentation de 16 p. cent de won chiffre d'affaires 'it 

de 22,3 p. cent ¿es bénéfice« nets  . En moyenne la consommation des cosmétiqvss 

et produits de beauté progressent respectivement de 20 p. cent et de 32 p.ceut 

par an .  Il f'agit bien le d'une industrie en pleine a. pans ion . 

Ca phénomène de développement rapide n'a pas échappé aux honnies d'affaires 

et l'en assiste à une évolution dans les structures de cette industrie  . 
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1 
i 

1.2,3 
6 

1.3 
1,2,3 

1.3, i 10 

1.2 
1,3, •. 10 

1 
1 

3,7,10 
6 

1,2,3,3,6,7,8,9,10 

1,1 

1.2,3,1 

1,3 
1.2.3,6 

1.2 
i 
1 

3 
1,2, M 

4.6.9 
1,2,3,5,6,7 

3 
1 

1,2,3,1 
1.3,*,», 10 

7 
1.10 

6 
1.2,4," 
1.1.10 

1,2,3 
2,3,10 
2,3,10 

1 
1.10 

1.3,4,7,10 

1 
11 

1,2.2,10 
1.2,3,10 

1.1,4.5,4.7,k 

1.3 

1.10 

2,3 

1,1.10 
1,2.3,10 

l.t 
1,2,3,3, M 

S 
3,10 

'Ì 
1.4 

Ar.«I\N ft CíE, 15 Rue do Cassis, Marseilles 8c, Tran«. Grami: Adriatico, Mancilles. 
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Les maisons de type " familial " disparaissent progressivement . On à 

assisté à das  regroupements  : MERO & BOYVEAU avec BENARD at HONNORAT S.A. 

i Gr.sse, France   ;  BUSH, BOAKE et ALLEN en Grande Bretagne  . Des sociétés 

Importantes aux grandes possibilités de diffusion ont absorbé des maison« de 

type familial   .   Ce  phénomène a pris une grande importance en France  . C'est 

ainsi, que U.O.tf.   FRAGRANCES a absorbí GUIRIS en 1967   . Mais ce stade est déjà 

dépassé et actuellement ce sont les «ré m tu de  l'industrie chimique et pharma- 

ceutique qui s'aaaurent le contrôle de« sociétés de parfumerie (6)   . Aux Ü.S.A 

ELI LILLY et  1'   AMERICAIN CYANAMID luttent pour l'acquisition de ELISABETH 

ARDEN SALES CORPORATION  .  Le groupe LANVIN Parfums S.A.   - CHARLES  of the RITZ 

et Yves SAINT-LAURENT, qui date de 1964, va prochainement être absorbé par les 

Laboratoires SQUIBB BEECH NUT  .  Il en est de même pour bien des maisons de 

perfumerie célébrée  . Le groupe ROUSSEL - UCLAF a acquis une importante parti- 

cipation dans   la  Société HELENE ROCHAS   . Les  produits chimiques RHONE - POULENC 

contrSlent les  Etablissements LAUTIER  (1968)  el les Laboratoires  pharmaceutiques 

américains A.H.   ROBINS,  les parfums CARO»  . 

Cette  évolution se traduit sur le plan technique par un intense déve- 

loppement de  la recherche dans  le domaine des arômes  . Cette rechercha ayant 

pour objet la découverte des propriétés aromatiques des constituants chimiques 

isolés des essences naturelles,   la synthèse de ces constituants,   la composition 

d'essences à  partir de ces produits de synthèse  .  Dans le domaine de la physio- 

logie, on tente de découvrir le mécanisme de l'olfaction et on teste les pro- 

duits chimiques  découverts pour établir leur effet sur l'organisme  . 

C'est une orientation dont il faut tenir compte quand on cherche à 

développer la  production d'essences et d'huiles essentielles d'origine natu- 

relle . Cette  production n'est pas cependant sans défense  . 

Dans  le domaine de la parfumerie, la haute qualité des produits natu- 

rels ne permet  pas de les " éviter " et il est indispensable de les incorporer 

au moins en partie dans les préparations de qualité . 

Dans  le domaine de l'alimentât ion i le coût peu élevé des essences 
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alimentaires de citri» les rend très compétitives vis à vis des essences de 
synthèse . 

Le législation, d'autre pert, met un frein à l'utilisation des produits 

chimiques de synthèse qui doivent satisfaire aux critères d'innocuité . Le cas 

des cyclamates a récemment fait couler beaucoup d'encre . 

Enfin, le domaine publicitaire a lui aussi son importance et la présen- 

tation d'un produit que l'on peut légalement qualifier de " natural " présente 
un avantage Indéniable . 

IV     *    POSSIBILITES Dg TRANSFORMATIOM SUR PLACK DBS MATIERES PREMIER 

Quelles transformations peuvent être envlsegées ? Quels avantages 

trouve-t-on à leur réalisation aur lea lieux de production ? De quelle façon 

et dans quai cadra peut-on les assurer ? C'est ce qua nous aliona examiner 

dans ce quatrième chapitre . 

Alore que l'on se contente habituellement d'emballer en fûts et de 

vendre alnal les huiles essentielles brutes ( et las essences de fruits), un 

cer-.ain nombre d'opérations élémentaires seraient avantageusement réalisées 
sur place : 

- U filtration   qui élimine les impuretés organiques ou lea traces 

métalliques causea de brunissement et de trouble, et d'oxydation . 

- U deselection de l'huile essentielle eur sulfate de soude, qui la 

rend plus brillante et la stabilise, c'est-à-dire ralentit les phénomènes de 

peroxidation activée par les traces d'eau . 

- !• wlntariaatfro«, qui cerne ist« à abaisser la t sapé rature de l'huile 
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essentielle de telle sorte que les constituants non volatils,  psoralènes, cou- 

marines et cires, précipitent  .  On évite ainsi les dépôts ultérieurs et l'on 

sépare les constituants nocifs conine le bergaptène de la lime et de la bergamote 

Réaliser ces opérations sur les  lieux mêmes de la production présente 

l'avantage d'améliorer la qualité des huiles essentielle«,  car on empêche le 

départ de réactions  de   d-?sraction q.;"'l c::.f difficile ¿'.irriter par la suit« ; 

de plus l'huile essentielle se conserve plus longtemps, ce qui assure au pro- 

ducteur une position pins  ferme vis à vis des acheteurs  . 

Il est avantageux de procéder à une opération plus technique  : la déter- 

pénation  . Nous avons expliqué plus haut le principe de ce traitement qui 

revient à concentrer l'huila essentielle dix a vingt fois en théorie, cinq à 

six fois dans  la pratique courante  .  L1essence déterpenée se présente cornu 

un concentré stable,  car ce sont les hydrocarbures  terpénlquea que l'on a 

éllainés qui s'oxydent, se peroxydent et se dégradent  . On réalise ainsi das 

économies importantes sur  la manipulation,   l'emballage et le  transport des 

huiles essentielle    . 

Oc même, les essences obtenues par evaporation des juade fruits sont 

des solutions(aqueuses)  très diluées de composés aromatiques   .  Leur concen- 

tration par élimination d'eau apporte également stabilisation de l'essane« et 

réduction de volume . 

La production da concentrés aromatiques ne représente qu'un premier 

stade dans   le processus de  transformation  .  Il est possible d'aller plus loin. 

Hais auparavai    il convient de rechen 1er dans quel cadr    cea opérations peu- 

vent se poursuivre  . Nous avons envisagé deux possibilités  : 

1) -    Transformation dans la cadre d'une industria fruitière implantée 

dans la sona de production 

One industrie fruitière d'importance moyenne traitant de 40 à 80.000 

Tonne* de fruits par an,  peut servir de cadre à des transformations poussées 
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Nous avons enumeré dans  le Chapitre I l'éventail des productions possibles 

L« déterpénation des huiles essentielles d'agrumes, la concentration des essences 

de fruits y trouvent parfaitement 1er.  place  . Une suite  logique à ces opérations 

consiste  à préparer dea arômes en poudre   .   La dessication par atomisation - 

spray drying - a donné lieu à la production de produits d'un usage courant depuis 

peu :  les " arômes encapsulés. " l'eBsence concentrée est mélangée à une solution 

de goirme végétal« et cla gélatine.par atomisation de cette solution    on obtient 

une poudre torwée ».'<? graii.s  lie gomme renfermant 1« solution aromatique ainsi 

préservée dss influences extérieures et stabilisée  . 

Cette proJuetioîi peuL être associée à la fabrication de Jus de fruits 

en poudre  . 

Outre l'atomisa ti on, d'autres procédés sont utilisables conste le 

" puff - drying " ou la dessicatlon par microondes actuellement à l'étude dans 

notre Laboratoire . 

Les arômes en poudre sont assurés d'une large diffusion f dans l'in- 

dustrie alimentaire car on les Incorpore aux biscuits, aux a listants diététiques, 

aux crèaea glacéea, aux entremetí, aux petits déjeuners, aux boissons . 

2 *   Trensformation dans le cadre d'une Industrie spécifique des aromes 

Certains fruits se prêtent moins que d'autres à la transformation frui- 

tière  .  C'est le ess de la lime (Citrus Aurantlfolla Swingle) au Mexique . Ce 

fruit est cultivé en vue de sa consommation en fraisi les mexicains en sont 

friand» et lui assurent un largs marché, et également en vue de la fabrication 

d'huile essentielle de lime très demandée actuellement . Us prix offerts 

suffisent à assurer la rentabilité d'une exploitation et la préparation des 

sous-produits, sclds citrique, pectines, pulpes séchées, ne paraît ni nécessaire, 

ni possible aux exploitants de moyenne dimension . 

Dams cette perspective c'est une grande firme de produits aromatiques, 
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The production of aromatic extracts in association with the cultivation of 

fruits offers prospects for the industrialization of developing countries. 

Numerous countries situated in sub-tropical,  tropical or equatorial zones 

produce essential oils and fruit essences.    These are produced on an artisanal 

semi-artisanal  level in Mali, Guinea and the Ivory Coast.      This method of pro- 

duction necessitates,  in order to bo profitable,   a superior quality of essenti! 

oil,  linked with the ecological conditions in  the producing country:  however 

can only be maintained if the cost of labour is  lower than that in industriali! 
countries. 

id.71-6113 
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The Institut Français de Iiecherches Fruitières Outre Mer (IPAC)   is  contributing 

to the development   of this   artisanal production  m Dan mey and Cameroon.     Countries 

with a more developed technical  level ertract  essential oils  and fruit  essences 

in fruit processing  complexes simultaneously with other by-products.     Aromatic 

extracts produced in  this way are more often of a lower quality and  their market 

value is not  so high,   but   the quantity produced is such that  it contributes  towards 

making the processing of the fruit profitable. 

In general,   essential  oils .and essences are e ••'por ted to  industrialized countries 

and  absorbed  by industry specializing in  aromatic materials„     This  industry has a 

high technical   level,   and processes raw  materials obtained either from fruits or 

other sources,   vegetable or animal.    The processes are purification,   extraction and 

blending.    Synthetic compounds are added to extracts from natural  sources  in order 

to lower the  cost  price,     Ingredients for perfumes and  food flavourings  are prepared. 

The  finished products are  distributed throughout  the world. 

Of all  fruit   farming,   it is  the cultivation of citrus which started  the most 

important production of essential  oils,     extraction from the peel  of the fruit - 

oranges,  mandarins,   lemons,  grapefruits—  is carried out by mechanical means on raw 

material in a cold  state,.    Essential oil   from  lime peel is obtained by distillation, 

and in the same way in all   cases  for essential   oils from flowers (neroli,   orange 

flower)  and  leaves   (petitgrain oil)-    3y centrifuging citrus   raice one can obtain 

juice  essences-     For other fruits  one recovers  the fruit essence in  the course of 

concentrating the   -iuice (pineapple). 

The market for essential oils and fruit  essences  is from the world-wide point 

of view relatively small       The world production of essential  oils  from citrus is 

assessed at 7,200 - 3,500  tons.     Statistics on the production of fruit  essences are 

n..'1   available,  but   one can imagine that  production from tropical fruits is 

negligible. 

Hence  the producers  of finished goods are very few,  and over the  last  ten 

years their organization has suffered considerable disruption.    After the amalgam- 

ation of enterprises of the family business type,  regrouping or absorption of these 

into the more powerful combines was a noticeable trend.    At the present time the 

chemical and pharmaceutical industries are progressively gaining control  of this 

branch of the fruit processing industry, 



It is possible for less  industrialized countries to develop themselves by 

producing more raw materxal.     In the field of essential oxls and aromas,   the limit. 

will soon be reached.    The uncontrolled development  of speculative cultivation 

always results in a slump m prices.    However,   the  economic growth of these 

countries can progress by integrating part of the activities of the manufacturers 

of finished good, with the production of raw materials.    Two noncompetitive courses 
would be possible: 

(1) The raw materials are processed within the framework of a fruit processing 

industry located in the producing rc;?ion.    The essential  oils  and fruit 

essences are purified,  concentrated,  stabilized,  and ueed  in  the re- 

flavouring of concontrates and powders  from fruit products  concurrently. 

(2) A specific aroma industry is established in the producing country and 

develops  that part  of its activities based  on the raw materials produced 
on the 3pot, 

Already the prospects for development which are presented in this paper are 
actually beginning to prove to be successful 
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